
 

 



 Par Sébastien Perret 

Chers résidents, chères familles, chers membres de l’équipe de La Roseraie, 
Mesdames, Messieurs, 

Alors que ce premier numéro de 2026 de L’Écho des Roses paraît au lendemain 
des fêtes de Pâques, l’hiver semble encore s’accrocher à notre région cette 
année. Pour nos résidents, cette saison froide peut parfois paraître longue, mais 
chacun ressent déjà les effets positifs du changement d’heure et du retour 
progressif du soleil. Les journées qui s’allongent apportent un nouvel élan au 
quotidien et annoncent doucement l’arrivée du printemps. 

Ce début d’année est particulièrement soutenu du côté de la direction. Les 
premiers mois sont rythmés par des démarches administratives importantes et 
nécessaires au bon fonctionnement de notre institution : clôture des comptes, 
remise de la comptabilité analytique, établissement des statistiques cantonales. 
À cela s’ajoutent cette année plusieurs contrôles périodiques, notamment ceux 
du DSSI (Direction de la santé, des affaires sociales et de l’intégration du canton 
de Berne) et de la MSST (médecins du travail et autres spécialistes de la sécurité 
au travail du canton de Berne). Ces étapes demandent rigueur et engagement, 
mais elles reflètent aussi la solidité de notre organisation. La Roseraie est un 
établissement bien géré, et nous pouvons collectivement en être fiers. 

 

 
Malgré cette activité en coulisses, notre priorité 
reste inchangée : le bien-être de nos résidents. 
Avec l’arrivée progressive des beaux jours, la 
vie au sein de La Roseraie retrouve une 
dynamique printanière. Nos lapins ont 
notamment retrouvé leur enclos extérieur, pour 
le plus grand plaisir de tous. Par ailleurs, notre 
service animation continue de proposer des 
activités variées, de qualité, favorisant les 
échanges sociaux, l’activité physique et les 
moments de partage qui font la richesse de notre 
quotidien. 

 
 

Cette attention portée aux résidents passe également par l’engagement de nos 
collaborateurs. Nous poursuivons avec conviction notre politique de stabilité et 
d’attractivité. Le projet « Empreinte Humaine ® » continue de se déployer 
progressivement, avec des actions concrètes déjà en place et d’autres à venir au 
cours de l’année. Prendre soin de celles et ceux qui prennent soin des autres 
reste une priorité essentielle pour La Roseraie, car des équipes soutenues et 
reconnues sont la base d’un accompagnement de qualité. 



 Par Sébastien Perret 

 

Dans cette dynamique d’ouverture et de convivialité, nous avons également le 
plaisir de vous annoncer une nouveauté à La Roseraie : notre marché de 
printemps. Il se tiendra le samedi 2 mai de 10h à 15h.  

 

 

 

 

 

 

Cette journée mettra à 
l’honneur des artisans de la 
région et sera rythmée par 

différentes animations. 
Un repas printanier vous 

sera proposé afin de 
profiter d’une belle journée 
avec nos résidents. Nous 
espérons vous y accueillir 

nombreux pour partager ce 
moment convivial. 

 

 

 

 

 

 

D’ici là, je souhaite adresser mes remerciements à l’ensemble des équipes pour 
leur engagement quotidien, ainsi qu’à toutes les familles pour leur confiance 
envers notre institution et leur présence à nos côtés.  

Je vous souhaite à tous un très beau début de printemps ainsi qu’une excellente 
découverte de ce nouveau numéro de L’Écho des Roses ! J’espère que vous 
prendrez autant de plaisir à le lire que nous en avons eu à le réaliser. 

Sébastien Perret, directeur



 Par l’équipe 

Le Foyer de jour de La Roseraie : un lieu de vie, de lien et de soutien 

 

À La Roseraie, à Saint-Imier, notre 
foyer de jour accueille des personnes 
âgées vivant encore à domicile et 
souhaitant continuer à vivre des 
moments riches et intenses. 

Aujourd’hui, plusieurs places sont 
disponibles du lundi au vendredi. 

Notre mission est simple : permettre 
à chacun de préserver son autonomie 
tout en maintenant un lien social 
essentiel. Le foyer de jour est aussi 
une solution précieuse pour offrir du 
répit aux proches aidants, souvent 
très sollicités. 

 

Au fil des journées, nous proposons : 

• des activités variées et stimulantes 

• un maintien du lien social en toute 
convivialité 

• un accompagnement bienveillant 
et personnalisé 

 

Chaque personne est accueillie avec 
attention, dans un cadre chaleureux 
où elle peut se sentir en confiance, 
comme chez elle. 

Pour toute personne intéressée – ou 
pour un proche – il suffit de nous 
contacter. Nous prenons volontiers le 
temps d’échanger sur la situation à 
domicile et proposons ensuite une 
journée découverte gratuite, afin de 
faire connaissance avec le lieu, 
l’équipe et les activités. 

 

Pourquoi choisir La Roseraie ? 

• Un environnement chaleureux et à 

taille humaine 

• Une équipe de professionnels 

attentive et engagée  

• Des activités adaptées à chacun 

• Une intégration en douceur, au 

rythme de la personne 

• Inscriptions et conditions flexibles 

(1 jour, 4 jours…) 

Les avantages d’un foyer de jour 

• Rompre l’isolement et retrouver 

une vie sociale 

• Stimuler les capacités physiques 

et cognitives 

• Structurer les journées avec des 

activités adaptées 

Offrir du répit et du soutien aux 

proches 

Comment faire ? 

• Prendre contact avec notre équipe  

 032 942 45 45 ou  

 animation@laroseraie.ch  

• Échanger sur les besoins et la 

situation 

• Organiser une visite 

• Profiter d’une journée découverte 

gratuite 



 Par les ressources humaines 

Bienvenue à nos nouveaux collègues : 
 
 
 
 

Thierry Rumo, agent d’exploitation 
 
 
 
 

 
Roxana Valarezo Loor, ASSC 

Aurélie Dyroff, employée en intendance – CDD 
Céline Forêt, changement de fonction, infirmière responsable unité de soins 1 

 
 
 
 

Dorian Bellante, cuisinier 
Stéphanie Steiner, aide-sommelière – CDD 

 
 
 
 

 

La Roseraie félicite également ses deux apprenties de dernière année : Norah 
Meyer, à droite sur la photo (ASSC) et Eline Lovis à gauche (ASE) qui ont été 
mises à l’honneur le jeudi 26 mars 2026 lors de la cérémonie du ceff Santé Social 
pour leurs travaux personnels d’approfondissement (TPA). 

 

Norah a reçu deux distinctions pour son projet  
« Filles debout », qui consiste en la création d’une 
association visant à fournir du matériel menstruel 
à de jeunes filles en Thaïlande. Le projet « Un pas 
de plus » d’Eline, dédié à la création d’une 
association pour soutenir les jeunes parents dans 
l’accompagnement de leurs enfants, a également 
été présenté. 
 

 

Janvier 
: 

Février : 

Mars : 



   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 Par l’équipe 

Goûter des Rois 

En cet après-midi du 6 janvier, la galette des Rois nous a réuni autour d’un 

moment musical tout simple et plein de bonne humeur. Entre deux bouchées 

dorées, la Schwytoise de Marc Tschanz nous a fait danser et chanter avec ces 

mélodies qui éveillent des souvenirs… Ensemble, nous avons partagé un 

moment où la gourmandise rencontre la musique !  

 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

Chandeleur 

À l’occasion de la Chandeleur, le 2 février, nous avons proposé aux résidents un 

moment gourmand et convivial autour de la préparation de crêpes. La 

dégustation a été un véritable succès. Sucrées, parfois agrémentées de confiture 

ou de chocolat, les crêpes ont ravi les papilles de tous. Les sourires étaient au 

rendez-vous, et ce moment simple a permis de créer de beaux instants de 

partage et de plaisir. 

 

 
  



 Par l’équipe 

Carnaval 

Pour célébrer Carnaval le 17 février, la salle s’est parée de couleurs, de fantaisie 

et de masques réalisés par nos résidents. Le duo de musiciens « Les Chrichri » 

est arrivé avec ses instruments, comme on apporte un cadeau précieux. Les 

mélodies ont fait danser les mains et tapoter les pieds. 

 

L’association MIA (Maison d’Ici et d’Ailleurs) 

est venue participer à la fête et, à l’heure du 

goûter, son aide fut précieuse pour la 

confection de gaufres croustillantes, servies 

avec beaucoup de joie. Un après-midi qui a 

laissé dans l’air une trace de musique, de sucre 

et de chaleur humaine. 

 

 

 

 

 

Semaine bien-être 

Fin février, une semaine dédiée au bien-être a été proposée aux résidents. 

Chacun a eu la possibilité de choisir deux soins, dont certains ont eu lieu 

spécialement pour cette occasion, tels que les soins du visage et les massages 

du dos réalisés par des professionnelles. 

D’autres prestations, déjà appréciées tout au long de l’année et assurées par 

l’équipe de La Roseraie, ont également rythmé ces quelques jours placés sous 

le signe de la détente : massages des mains et des pieds, bains relaxants, 

sonothérapie, chariot sensoriel et manucure. Sans oublier la présence de notre 

coiffeuse, toujours très attendue. 



 Par l’équipe 

L’ensemble de ces soins est intégralement financé grâce aux dons perçus par La 

Roseraie en faveur des résidents. Un véritable cadeau, offrant à chacun une 

parenthèse de douceur et l’occasion de ralentir le rythme durant cette période 

hivernale.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

  



 Par l’équipe 

Concert de l’école de musique 

Durant ce samedi après-midi du 28 février, la classe de clarinettes de l’École de 

musique du Jura bernois nous a offert un magnifique concert. 

Alternant entre œuvres classiques et airs populaires, les musiciens, tous âges 

confondus, ont proposé une prestation de grande qualité très appréciée du 

public.  Ils ont su nous emporter bien loin du mauvais temps et nous ont attendri 

en interprétant notamment « Là-haut sur la montagne » ainsi que « Le pays 

romand », moments durant lesquels les résidents les ont accompagnés en 

chantant. 

 
 Lecture intergénérationnelle 

Le 9 mars, nous avons eu le plaisir 

d’accueillir un groupe d’enfants de 

Courtelary du CEPC (Centre éducatif et 

pédagogique). Ils nous ont raconté une 

histoire sur la légende de la Grotte aux 

Fées, accompagnée de bruitages réalisés 

à l’aide de tambours et de divers autres 

instruments. 

Nous avons ensuite eu la chance 

d’assister à la prestation d’une des 

éducatrices, qui nous a interprété de 

nombreuses chansons, parfois peu 

connues, mais très appréciées.  

Tous les résidents semblaient enchantés : ils ont chanté et dansé à cœur joie, 

créant une ambiance chaleureuse et pleine de bonheur. 



 Par l’équipe 

Souper des bénévoles 

Le 11 mars, La Roseraie a organisé son traditionnel souper des bénévoles. Ces 

derniers ont été accueillis aux tables des résidents pour partager un succulent 

repas. Ce moment simple et convivial est toujours une belle occasion de 

remercier les personnes qui donnent de leur temps et de leur cœur pour 

accompagner les résidents tout au long de l'année. Leur engagement est 

précieux et fait une réelle différence dans la vie de l'institution. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Café rencontres MIA 

Après plusieurs rencontres organisées entre nos murs, le 17 mars, c’était au tour 

des résidents de se rendre dans les locaux de l’Association MIA (Maison d’ici et 

d’ailleurs). Ce moment convivial a été rythmé par des échanges et des partages 

autour de différents aspects de la vie de chacun. 

Ces rencontres intergénérationnelles et interculturelles se révèlent précieuses et 

particulièrement enrichissantes pour tous les participants. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 Par l’équipe 

Concert Baryton/Piano Christine & David 

Le 18 mars, La Roseraie a accueilli David, un chanteur baryton lyrique à la voix 

époustouflante, ainsi que Christine, une pianiste passionnée et dévouée à son 

art. Les airs d’opéra interprétés étaient empreints de passion et d’entrain, 

transportant le public à travers des émotions intenses. Les deux artistes nous ont 

offert des morceaux dans plusieurs langues ; allemand, italien, français et 

anglais. Cette diversité linguistique n’a en rien entravé la compréhension, bien 

au contraire : elle a permis de faire naître une riche palette d’émotions auprès du 

public. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 Jass inter-EMS 

Pour la première fois, le 24 mars, notre 

institution a organisé un tournoi de jass inter-

EMS. Un événement placé sous le signe de la 

convivialité, du partage et de la bonne humeur. 

Cette rencontre a rassemblé plusieurs 

établissements de la région autour d’une 

activité traditionnelle très appréciée. Les 

participants, résidents comme 

accompagnants, ont répondu présents avec 

enthousiasme, prêts à relever le défi dans une 

ambiance chaleureuse et détendue.  

 



 Par l’équipe 

Les échanges entre les différents 

EMS ont permis de créer de 

nouveaux liens et de renforcer ceux 

déjà existants. Rires, concentration 

et moments de complicité ont 

rythmé cet événement, faisant de 

cette première édition une véritable 

réussite. Face à cet engouement, 

une chose est certaine : cette 

première édition ne sera pas la 

dernière ! Résidents et équipes se 

réjouissent déjà de pouvoir se 

retrouver lors d’un prochain tournoi. 

 
Gala patinage 

Le 27 mars, nous avons eu le plaisir de participer au gala de patinage à la 

patinoire de Saint-Imier, accompagnés de six résidents de La Roseraie. Cette 

sortie restera gravée dans nos mémoires, tant par la qualité du spectacle que par 

l’accueil exceptionnel qui nous a été réservé. Dès notre arrivée, nous avons été 

accueillis « comme des rois ». Tout avait été pensé pour notre confort : des 

couvertures chauffantes, du cake et du thé chaud, ainsi qu’une rampe facilitant 

l’accès aux personnes en fauteuil roulant. Les résidents ont énormément 

apprécié le spectacle, émerveillés par les performances et l’ambiance magique 

de la soirée. Nous adressons un immense merci aux organisateurs de nous avoir 

invités et d’avoir permis des conditions d’accueil idéales, ainsi qu’à toute l’équipe 

sur place pour sa bienveillance. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 Par l’équipe 

Maurice 

Depuis peu, La Roseraie a le 

plaisir d’accueillir un nouveau 

compagnon à quatre pattes : 

Maurice ! Accompagné de sa 

maîtresse, Marilyne Käslin, il nous 

rend visite bénévolement de 

temps à autre. Ensemble, ils 

parcourent les chambres et 

s’arrêtent également dans les 

espaces communs, comme le hall 

d’entrée, allant à la rencontre des 

résidents. 

 

Maurice ne 

passe jamais 

inaperçu : sa 

présence 

suscite 

immédiatement 

joie, sourires et 

bonne humeur 

auprès de 

tous.

 
Spectacle « Le petit chaperon rouge » 

Le 1er avril, nous avons eu la joie de voir le spectacle « Le Petit Chaperon  
rouge », une histoire que tout le monde connaît… 

Pendant une heure, la salle s’est remplie de rires francs et de regards pétillants. 
Nos chers résidents ont adoré. 

Le loup n’était pas si méchant, le chaperon rouge pas si naïf, et la grand-mère 
pleine de surprises… Ensemble, ils ont offert un voyage entre souvenirs 
d’enfance et clins d’œil modernes. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 Par l’équipe 

Week-end Pâques 

Pour débuter ce week-end de Pâques ensoleillé, une accordéoniste renommée, 
Tiffanie Müller, est venue nous jouer des morceaux entraînants de la région, mais 
également des musiques italiennes. Les résidents ont pu chanter et taper des 
mains au rythme de l’accordéon. Cette heure de musique est passée à toute 
vitesse, grâce à la bonne humeur et à l’énergie débordante de notre musicienne. 
C’est en fredonnant des valses que les résidents ont terminé la journée, avec 
notre traditionnel apéro du vendredi. 

Le samedi après-midi a été agrémenté par la teinture des œufs. Plusieurs 
résidents y ont pris part et ont contribué à ce moment de partage « haut en 
couleur » ! La dégustation de ces jolis œufs a eu lieu lors des soupers suivants. 

Ce dimanche de Pâques, petits et grands se sont retrouvés pour partager un 
moment de joie simple dans le jardin de La Roseraie. Familles et résidents ont 
arpenté les allées à la recherche des œufs soigneusement cachés, chacun 
avançant à son rythme dans les rires et la bonne humeur. À la fin de la chasse, 
tout le monde a reçu un petit sachet rempli de gourmandises : un lapin en 
chocolat et de petits œufs colorés. 

 



 Extraits des histoires de vie établies par les familles et l’administration 

Nous souhaitons la bienvenue à : 
 
Mesdames Cécile Cattin de Saint-Imier, Denise Schwaar de Saint-Imier, 
Adrienne Perotto de Sonvilier, Rosalinda Perret de Saint-Imier 

Leurs parcours de vie seront présentés dans la prochaine édition  
de l’Echo des Roses. 

 
 

 
 
Je m’appelle Serge Wittwer. Je suis né à Courtelary le 26 juin 
1937. J’avais une sœur, Simone, malheureusement décédée 
très jeune, à l’âge de 49 ans. Ma maman nous a élevés seule, 
mon papa étant décédé en 1942, alors que j’avais 5 ans. La 
vie a été très difficile pour elle. 

 

J’ai effectué toute ma scolarité à Courtelary, puis j’y ai fait un apprentissage de 
mécanicien-électricien. J’ai ensuite travaillé à la « SIS » à Sonceboz, puis 
pendant une vingtaine d’années à l’usine Aurore à Villeret, avant de terminer ma 
carrière comme garde-police à la commune de Villeret. En 1996, ma santé s’étant 
dégradée, j’ai décidé de réduire mon activité à 50 %. Nous avons alors 
emménagé à Saint-Imier. 

En 1960, j’ai fait la connaissance de ma future épouse, Charlotte. Nous nous 
sommes mariés en 1962 et avons eu deux enfants, Thierry et Valérie, puis trois 
petits-enfants qui font notre bonheur. 

En 2002, j’ai pris ma retraite. Nous en avons profité pour faire de magnifiques 
randonnées pédestres, du vélo et de superbes voyages en Suisse et à l’étranger. 

J’ai fait partie du ski-club de Courtelary jusqu’à l’année dernière, en tant que 
membre fidèle pendant près de 50 ans. J’aimais également jouer au football, où 
j’occupais le poste d’ailier gauche. 

Le 15 janvier 2026, ma santé continuant de se dégrader et n’étant plus autonome, 
j’ai décidé de rejoindre La Roseraie, où je passe aujourd’hui des journées 
tranquilles. 

Par son épouse, le 2 avril 2026 

 
 
  



 Extraits des histoires de vie établies par les familles et l’administration 

Elisabeth Mühlethaler est née le 27 juin 1944 à Saint-Imier 
dans la famille Grossenbacher, au côté de deux sœurs et d’un 
frère, tous ses aînés. Ses parents étaient agriculteurs et le 
travail ne manquait pas à la ferme. Elle suivit sa scolarité à 
Saint-Imier, puis travailla quelques années chez Flückiger. 

En novembre 1965, elle épousa Frédy et le couple s’installa à 
Sonvilier. Ils eurent la joie d’accueillir deux fils : Yves et Xavier, 
puis plus tard 4 petits-enfants vinrent agrandir la famille. 

Le bonheur fut terni en 1975, année où Frédy décéda tragiquement. Elle éduqua 
courageusement ses enfants avec l’aide de ses parents. 

Elle travailla à Renan, à la Werksiedlung où elle aida et côtoya les résidents en 
situation de handicap, jusqu’à sa retraite en 2006. 

En 1982, elle fit la connaissance de son ami Philippe, avec qui elle vécut jusqu’au 
décès de ce dernier en 2007. Elle a habité quelques années à Courtelary et en 
2008 elle est revenue vivre à Saint-Imier. 

En 2021, elle a eu la douleur de perdre son fils cadet, Xavier, dans un tragique 
accident en Valais. 

De nature solitaire, elle aime la lecture. 

Nous lui souhaitons de vivre de beaux moments à La Roseraie, entourée par 
plein de personnes bienveillantes. 

Par la famille, le 11 février 2026 

 
Jean-François Cuche est né le 10 novembre 1943. Il a grandi 
à La Perrotte, un hameau au-dessus de Saint-Imier, qu’il porte 
dans son cœur et qu’il n’a jamais quitté. C’est à l’École de 
l’Envers de Sonvilier qu’il a fait toute sa scolarité, entouré de 
camarades et d’un seul enseignant pour les 9 degrés qui ont 
vu en lui ce mélange de détermination et de gentillesse qui ne 
l’a pas quitté. 
 

Il a ensuite accompli son service militaire, une période qu’il évoque avec 
enthousiasme. Il aimait raconter les jeeps qu’il conduisait avec fierté, les boissons 
chocolatées et les mille-feuilles dégustés entre camarades. Un accident lui ayant 
percé les tympans, survenu durant cette période, l’a contraint à interrompre ce 
service qu’il aimait tant. Jamais il ne s’est plaint. Il garde surtout les souvenirs 
joyeux. 

La vie ne l’a pas épargné. Son frère aîné André a tragiquement perdu la vie avec 
son épouse, mariés depuis 6 mois, fauchés dans leur voiture sur un passage à 
niveau non gardé à St-Imier, par un wagon fou venu de La Chaux-de-Fonds. 
Cette épreuve a marqué profondément Jean-François et toute la famille.  



 Extraits des histoires de vie établies par les familles et l’administration 

En avril 1971, il épouse Josiane. Ensemble, ils ont construit une famille solide et 
aimante, accueillant quatre enfants : Ariane (1972), Nathalie (1973), François 
(1975) et Patrick (1977, décédé en 2006 de maladie). Puis sont venus les petits-
enfants — sept rayons de soleil qui illuminent son regard.  

Avec son épouse, il a repris le domaine agricole et le restaurant familial, avec 
courage et sens des responsabilités. Les journées commençaient à l’aube. 
Traire, nourrir et soigner le bétail, appeler le vétérinaire si nécessaire, assister 
aux vêlages. Nettoyer l’étable, réparer les clôtures, préparer les piquets, 
entretenir tracteurs et machines pour rentrer les silos, les foins, puis les regains. 
À l’automne, il nettoyait les pâturages et entretenait les forêts. Au printemps, il 
préparait le bois pour chauffer la maison l’hiver venu. L’été apportait son lot 
d’inquiétudes : le ciel était surveillé avec attention, car une pluie soudaine pouvait 
gâcher le foin, trop délavé pour nourrir le bétail. Le dimanche, il rejoignait Josiane 
à la cuisine au restaurant de La Perrotte, retroussant ses manches pour donner 
un coup de main. 

Dans toutes ces tâches, Josiane était toujours à ses côtés, tout comme leurs 
enfants. C’était un travail d’équipe, une aventure familiale faite de solidarité. 

Jean-François appréciait parler en suisse-allemand avec les responsables des  
« Amis de la Nature de Lyss » qui louaient la Châtelaine se trouvant sur le 
domaine agricole. Les échanges étaient chaleureux, empreints de simplicité et 
d’amitié. 

Plus tard, lorsque son fils est venu l’aider davantage au domaine, Jean-François 
s’est offert une nouvelle liberté. Il a aménagé un bus et, avec Josiane, ils ont pris 
plusieurs fois la route pour rendre visite à des amis et découvrir le monde. Ils ont 
voyagé à travers le Portugal, l’Espagne et la France, jusqu’au Cap Nord. Ils ont 
aussi vécu une magnifique croisière aux Caraïbes avec l’orchestre folklorique 
Les Flücks, une aventure ponctuée de musique, de rires et de rencontres 
inoubliables.  

Jean-François aimait aller au Valais faire une cabane ou skier. Il apprécie la 
musique folklorique, danser, écouter un air d’accordéon et jouer aux cartes. Il 
savoure les plaisirs simples : une discussion animée, un air entraînant, un 
paysage de montagne.   

Jean-François commence une autre vie à La Roseraie. 

Par la famille, le 23 février 2026 

 
Sabit Ljoki est né le 25 juillet 1946. Il a passé son enfance au 
Kosovo, dans un petit village. À l’âge de 20 ans, il déménage 
avec toute sa famille à Skopje, en Macédoine du Nord. Il suit 
l’école obligatoire, puis entreprend quelques années plus tard 
un apprentissage de grutier. 



 Extraits des histoires de vie établies par les familles et l’administration 

Son papa était concierge à l’école du village et sa maman était femme au foyer. 
Sabit avait trois frères et une sœur. 

 

Entre la fin de l’école et le début de son apprentissage, il s’occupe d’entretenir 
les terrains familiaux et des animaux. Après son apprentissage, il travaille 
pendant quatorze ans comme grutier dans les environs de Skopje. 

En 1985, on lui propose un poste de grutier en Suisse, à Lyss. Il exerce ce métier 
avec passion et décide de s’installer définitivement en Suisse. En 1991, son 
épouse et ses trois enfants le rejoignent à Saint-Imier. 

Il travaille comme grutier jusqu’en 1996. Il devient ensuite installateur de 
baignoires de massage, métier qu’il exercera jusqu’à sa retraite. 

Il a eu trois enfants : Bekim (1974), Sanije (1976) et Faruk (1977). Il a également 
six petits-enfants : Leana, Kenan et Norah (enfants de Bekim) ; Jasmina et Omer 
(enfants de Sanije) ; Jordan (enfant de Faruk). 

Passionné de jardinage, il s’y est consacré jusqu’à ces derniers mois. Il aimait 
passer des vacances à la mer et retourner voir sa famille une ou deux fois par 
an… comme beaucoup d’immigrés. Le voyage auquel il tenait particulièrement, 
en tant que musulman, était de visiter La Mecque. Ce fut chose faite en 2011. 

Monsieur Ljoki nous a quittés le 22 mars 2026. 

Par la famille, le 10 mars 2026 

 
 

Madame Lucette Perret est née le 19 octobre 1934 à  
Saint-Imier, dans l’ancien hôpital, puis transférée dans le 
nouveau dès le premier jour. 

Ses parents habitaient Villeret, village où elle a passé toute son 
enfance et effectué sa scolarité. Elle est fille unique.  

 

Pendant la Seconde Guerre mondiale, ses parents ont accueilli une jeune 
Française afin de lui permettre de vivre en sécurité. Cette jeune fille est devenue 
comme une sœur pour elle, et leurs liens d’amitié ne se sont jamais distendus, 
puisqu’elles sont devenues marraines de leurs enfants respectifs. 

Après l’école, elle a suivi pendant une année une formation de couturière à La 
Chaux-de-Fonds. Puis elle s’est orientée vers un apprentissage de régleuse en 
horlogerie. Ses parents étaient, eux aussi, horlogers. 

Elle a rencontré son mari à l’école à Villeret, et leurs sentiments ont évolué au fil 
des années. Ils se sont mariés en 1957 et se sont alors installés à Saint-Imier. 
De leur union sont nées deux filles : Marlène, née en 1958, et Claude, née en 
1963. En 1983, ils sont retournés vivre dans la maison familiale à Villeret. 
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Le couple a travaillé pendant de nombreuses années ensemble dans l’atelier 
familial de terminaison horlogère, puis chacun a poursuivi son activité dans 
d’autres entreprises du secteur. 

Ils ont pratiqué de nombreuses activités sportives ensemble (gymnastique, ski, 
ski de fond, randonnées) et ont souvent passé leurs vacances en Valais et au 
Tessin. Ils ont également découvert plusieurs pays d’Europe. 

Leurs trois petits-fils et leurs trois arrière-petits-enfants sont leur grande fierté. 

Lucette avait pour hobbies la couture, le tricot et le jardinage. Elle a 
véritablement la main verte. C’est également une excellente cuisinière. 

En 2021, elle a malheureusement perdu son mari, emporté par le Covid. 

Elle vivait seule dans sa maison et prenait grand plaisir à entretenir son jardin. 

Par la famille, le 20 mars 2026 

 
Giovanni Uboldi, que tout le monde surnomme « Cousin », 
est né le 3 avril 1933 à Albiolo, dans la région de Côme, en 
Italie. 

Son père, Albino, était mécanicien en aéronautique, tandis 
que sa mère, Giuseppina, exerçait le métier de couturière. Son 
frère Aldo, qui a eu trois enfants, est décédé prématurément. 

 

Il arrive en Suisse le 3 mai 1956 et s’installe à La Chaux-de-Fonds. Lors d’une 
soirée à Saint-Imier, il tombe sous le charme de Gisèle, serveuse au restaurant 
du Nord. Ils se marient le 30 décembre 1965 et, en novembre 1967, s’installent 
à Saint-Imier. 

Chaque été, avec son épouse, ils partent rendre visite à son frère Aldo et à sa 
famille dans la région de Côme. 

Son oncle François lui trouve du travail chez Moll SA, puis chez General Ressort 
à Saint-Imier. Par la suite, il travaille comme mécanicien faiseur d’étampes chez 
Flückiger SA. 

Mais d’où vient son surnom « Cousin » ? Son cousin Mario Bernasconi et 
Giovanni arrivent ensemble au Tea-Room Diener (aujourd’hui restaurant Da 
Vinci), sur la Place du Marché à Saint-Imier. Devant ses amis, Mario s’exclame : 
« Je vous présente mon cousin ! » Et tous de lui répondre : « Salut Cousin ! ». 
Le surnom lui est resté. 

De nature joyeuse, il aime discuter avec tout le monde et se mêler aux autres. Il 
est très apprécié de tous. 

Il fait partie de nombreuses associations sportives : membre du Ski Club et du 
Club Alpin, Giovanni a également été sergent instructeur dans l’Armée des 
Chasseurs alpins italiens (Associazione Nazionale Alpini). Il apprécie la vie 



 Extraits des histoires de vie établies par les familles et l’administration 

associative et les rencontres ; ainsi, dès son arrivée, il adhère au Corps de 
Musique de Saint-Imier, où il joue de la clarinette. 

Durant toute sa vie, il a participé à de nombreux rendez-vous sportifs. À plusieurs 
reprises, il part avec ses amis Jean-Pierre et Georges Frey, de Mont-Soleil, en 
Suède afin de participer à la légendaire course de ski de fond La Vasa 
(Vasaloppet), un parcours de 90 km reliant Sälen à Mora. Cette course 
internationale compte plus de 60’000 participants. 

En 1964, avec Yves Guerry, Michel Klötzli et Jimmy Magnin, il entreprend 
l’ascension du Mont-Blanc via la cabane du Goûter, atteignant le sommet le 
lendemain en passant par le refuge Vallot. Quelques années plus tard, il repart à 
l’assaut du Mont-Blanc avec son ami André Gertsch. Pris dans une tempête de 
neige, ils doivent bivouaquer. Giovanni a alors l’idée de creuser un trou dans 
lequel ils se réfugient. Il dira toujours que, ce jour-là, les anges étaient avec eux. 
Ils reviennent sains et saufs de leur expédition. 

Avec ses compagnons, il réalise l’ascension de nombreux sommets : le Cervin, 
le Wetterhorn, l’Allalinhorn, l’Aletschhorn, le Piz Bernina, le Wildstrubel, ainsi que 
l’Eiger par l’arête Mittellegi, entre autres. 

Grand amateur de course à pied, il participe à Sierre-Zinal, Morat–Fribourg, au 
marathon de l’Engadine, aux 100 km de Bienne, à la Patrouille des Glaciers ou 
encore au Trophée du Muveran. Il a parcouru d’innombrables routes et sentiers 
de montagne. 

La nature l’a toujours passionné, ce qui explique son engagement auprès de Pro 
Sainti, du Parc régional de la Combe-Grède, des Sentiers du Doubs, entre autres. 
Il aimait aller cueillir des champignons et était membre de la Société de mycologie 
de Saint-Imier et Tramelan. 

Hormis son Italie natale, il a effectué de nombreuses escapades en Suisse ainsi 
que des voyages en Grèce, en Turquie et dans le nord de l’Europe. 

Il aime chanter en italien et en français et, parfois, vous le verrez inviter une jolie 
dame à danser une valse, comme lors de l’apéritif du vendredi après-midi à  
La Roseraie. 

Le 10 décembre 2017, son épouse Gisèle nous a quittés, laissant un immense 
vide. Heureusement, Cousin est toujours bien entouré. 

Suite à des problèmes cognitifs apparus ces derniers mois, il a été contraint 
d’entrer au Home La Roseraie le 18 février dernier. 

Le vendredi 3 avril, jour du Vendredi Saint, il a fêté son 93ème anniversaire entouré 
de ses amis proches. 

Par son amie Wanda, le 27 mars 2026 

 

 

 



Par l’administration 

Nous avons une pensée émue pour les personnes qui nous ont quittés depuis 
le mois de janvier 2026 : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Luigi Carbone 
de Saint-Imier 

Gérard Pauchard 
de Saint-Imier 

Jean Racheter 
de Saint-Imier 

Josette Monnier 
de Courtelary 

Bluette Schlup 
de Chaux-de-Fonds 

Rita Krüttli 
de Saint-Imier 

Claudine Henzelin 
de Saint-Imier 

Ernestina Lehmann 
de Saint-Imier 

Sylvie Meyrat 
de Saint-Imier 

Suzanne Mathez 
de Tramelan 

Sabit Ljoki 
de Saint-Imier 



 Par les ressources humaines 

Parole à nos formateurs en entreprise – nos FEE ! 

Durant l’année 2025, plus de 77’000 jeunes ont trouvé une place d’apprentissage 
en Suisse. Cette étape représente un véritable tremplin pour entrer dans la vie 
professionnelle et obtenir son premier AFP ou CFC. À La Roseraie,  
15 apprenti·e·s sont formés dans les domaines des soins, de l’animation et de 
l’intendance et sont encadrés et coachés par 17 formateurs en entreprise (FEE). 

Pour former la relève de demain, les FEE s’investissent au quotidien et jouent un 
rôle clé dans le processus d’apprentissage d’un métier. En Suisse, pour 
prétendre à cette fonction, plusieurs critères doivent être remplis : 

• Détenir un CFC ou un titre équivalent dans le domaine 
concerné 

• Justifier d’au moins deux ans d’expérience professionnelle 

• Suivre une formation d’au minimum 40 heures dédiée au rôle 
de formateur 

Cette reconnaissance permet d’acquérir des compétences pédagogiques, 
d’accompagnement et d’évaluation et d’être en conformité avec les exigences de 
l’ordonnance sur la formation professionnelle initiale du métier considéré.  

Le premier Echo des Roses de 2026 met en lumière le travail de nos FEE en leur 
donnant la parole ! 

La volonté de mieux accompagner les apprenti·e·s dans leur parcours 
professionnel a motivé Simon Pont Icka (assistant socio-éducatif et éducateur en 
formation) à effectuer la formation de FEE. Pour lui, il est essentiel d’être toujours 
au courant des différents types d’accompagnement que le formateur peut 
proposer afin de répondre au mieux aux besoins des jeunes et de les soutenir 
efficacement. Ce rôle représente une réelle valeur ajoutée à son métier initial, en 
élargissant ses compétences et sa vision professionnelle. Il ne s’agit plus 
seulement de maîtriser son activité, mais aussi de la transmettre de manière 
structurée, pédagogique et adaptée à chacun. 

Jacqueline Vuitel (infirmière assistante) souligne l’importance de transmettre non 
seulement des compétences techniques (savoir-faire) mais aussi des qualités 
relationnelles essentielles (savoir-être). Cela passe par le respect des résidents 
et des collègues, l’apprentissage d’une écoute active et sans jugement, ainsi 
qu’une attitude chaleureuse, calme et rassurante. Elle insiste également sur la 
nécessité de bien définir la notion d’empathie dans les soins : savoir comprendre 
ce que vit le résident sans se substituer à lui. Enfin, elle rappelle l’importance 
pour le soignant en formation de garder sa juste place dans l’accompagnement 
en essayant d’éviter de se laisser submerger par les émotions afin de se 
protéger.



 Par les ressources humaines 

Fabienne Christen (responsable de l’intendance) souligne que sa principale 
satisfaction reste bien sûr la réussite aux examens des jeunes qu’elle forme. 
Retrouver, quelques années plus tard, un ancien apprenti évoluant avec passion 
dans le métier de GHI constitue également une grande fierté. Cet 
accompagnement permet aussi de découvrir de nouvelles méthodes, de 
continuer à évoluer et de se projeter dans l’avenir du métier. 

Pauline Perret-Beyeler, Responsable RH 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

➢ 2 mai Fête de printemps 

➢ 10 mai Fête des Mères, apéritif 

➢ 11 au 15 mai Vacances des résidents à Château d’Oex 

➢ 20 mai Brunch 

➢ 10 juin Repas des retraités 

➢ 20 juin Concert des nonagéraires 

➢ 26 juin Imériale, cortège 

➢ 6 au 9 juillet Semaine estivale 

➢ 9 juillet Pizza Food truck 

➢ 1er août Fête Nationale, brunch 
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